
LE SAMEDI

LA VALEUR DU TALENT

Lair'gent a une valent- (lue nlous ne (discutons pas ; miais le
tl(ent lui est bien supérieur. Nous saisissons au passage un
incident qui vient dle se développer à Paris pour établir- ce
point. Cela veut dire (Ile la grravure qui suit n'est pas une
chaerge humîoristique. Nous lat publions pour satisfaire la
curiosité dul public qlui se deiantie qunelle peut être la
comnpositionl lu famneux tableau de Millet, qlui vient d'être
adjugé aux Musées (le France pour $1 10,600. La voici
dans toute sa simplicité sublime.

La luitte aux enchlères at été entre la ý'rance et les Etats-
Uniis.

Il ne faut pas perdre <le vite que l'Américain qui a fait
mtontter l'ci tellt'lre j iusu'it 550,000 francs, avait à payer en

ss30 1). e. -le douane pour l'entrer aux 'Etats-Unis, en
sorte qule son offre réelle étatit de SI45,0>00 pour un wior-
ceau dle toile <le quielqutes pieds carrés. Mais le pinceau dle
l'artiste a converti ce miorceau de toile ei chef-d'Seuvre.

L'A »ngéhis (dit Albert Wolf, est le morceau qui résunte
le mieux le granlld géiei dîe Millet, parvenu à la plus
haute expression <le l*éimm()oti commîiunicative dont pier-
sonne ne petit se défendu<re: on est pris pa les yeux et le~
coeuir en conîtempîlant cette seite si simlelc e deux huma-

nIsffraîclis 1î0our q~uelques heures <le leur dur labeur
par 1<v Soit do Cette cloche, qu'on croît enmtend<lre à travers
lat paix q1ui est deseemiu sur le paysage. Cette petite
toile est uetuiim nhe des plus grandles oeuvres du

MIillet at t<î.luirs été pauvre, et sa veuve est actuelle-
nment dants uit état voisin (ie lat inisère. Quand il produisit
lI ngeopleli il y at trente-cinq ans à pe ptrès, il vendfit ce
taleaut ponun(- biihouchée cde paini.

Il y at trente ains, le prix monta subitement à $3,400.
La igranide popularité de l'A?î çjlelits dette cie la vente \Vil-

soit, il y a dix ans ; le publie apprit alors, à sont grand
ét<nîeîîetqu'une ieuivre (le Millet pûît atteindre des chif-

fr.es éimortiies. Vaieent Il'tat disputail L'ýtne1eas à iNENI.
l)efoer- Bey et Sertî,ligués contre lui. A ceint cinquante
miille fraites, lat dirctioni de., b'eaux-arts abaan<loina la lutte;
l<(etivre, ,lt* Utile mî<<tîel le echlère <le dlix miille francs, fut
îuljugte it x deux aitiateurs quii lat tirýretit ensuite aut sort
avec <jlque sole, nnité. Le liasarîl favorisa MN. socrétan.
Depuis M. Secrétant a refusé iles soîttîttes conîsidérables.

Chose sinutlière, les Aimierivaiits onît, avetîît les I<ran;ais,
reconînu le mnérite <le Millet. 1î pi Ieinitre MttrciN. 1 lutt
qtîi iecî'vait <les conlseils <le Millet, signitlle Iorand iiîconî-
pris a M. Qîiiitcy slîaw à Bostoni. ('o sul collectionneur

î«t.l ui I<l'leni quarante, 'les hlus lî<aii M Iillet. 0 )n
p. 'ut dIire <Ilite l'Amiiiéî que 1 létiet taiounl iiles trois
quauts pour le mîoins cle l'Seuvre <le Miîllet.

La récente vente a été tout à fait dramatique. La lutte
entre les américains et M. Antonin Proust, qui representait
les musées (le France, avait porté l'émrotion des spectateurs
aut paroxisîne. Quand le tableau fut adjugé à M-. Proust,
ce fut une explosion indicible. On s'embrassait, on pleurait,
l'enthousiasme tenait dui délire.

Il y a nmaintenant cent ans qlue le Dahilia et le Chrysan-
thèm'îe furent introduits en Angleterre.

Let Ru'ss-,iiiploie une grande quantité (le naphte, commle
comibustible. h<tdernier, ils en ont envoyé jusqu'à 880,000
tonnes dans le Volga.

Encore une Amîîérieaiine qui entre cdans la noblesse curo-
p'en.Le prince Murat, petit-fils (le l'ancien roi (le Naples,

épouse muademnoiselle Caldwell. Cette riche héritière qui,
le plus, est douée d'une grande beauté, est âgée (le vingt-
six ans. C'est elle <lui at bàti l'Université Catholique (le

Le prince MIurat, q1ui est veuf , est âgé dle .55 ans, jouit
d'une granllde fortunme et psepour l'un dles hommes les
lus chie de <le Europe.

Allez (loue insister davantage sur la valeur dle l'hommîe
lorsqu'un cheval à lui tout seul encaisse 860,8925 en trois
semaines! Sdvalo<r, appartenant à M. J. B. Haggin ,diX
fois millionnaire dut reste, vient de remporter les courses
suivantes dlants les Etats-Unis:

Tidal Stakes................... S 7.000
Realization ..................... 33.375
Prix Lorillard................... 20,4-50

S 160.825.

COMMENT ON PRE'NI> LES LIONS D)ANS LE SAHFARA

Un Caunadien, dans n récent voyage en Afrique, a suggéré
une idée pratique et mise il l'étude depuis pour prendre les lions
qui infestent ces ré~gions.

On fabrique un immiiense sas clans lequel, petit*à petit, on jette
le Sahtara. Le sable passe, les lions restent prisonniers.

-J'ai une constitution bien capricieuse. Aussi,îjai été toute
une année it ne( prendre absolumient q1ue du lait: pas unte once
<le ntourriture solide.

1i' rèr'au.-l<î Qu'est-ce que tu mie dis-là? l e ne mle
rappelle pas cela. En q1uelle atint,. était-ce, (lone?

-VLannée <le ina naissance.

FA VI H' TR J(<>URN\ALI.ý;rE

N'OTE EDImORIîALi.n Le colonel du Iticeps que nous avions
<lioiîc<ý su r <les inform at ions i i coîîpictes, ous a fait lhIo<neur
de notus fournir des explicationîs satisfaisaiites,, (lott nous somtmes
heureux de lui donner le bêtsétice.


